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vu, nous le voyons aujourd’hui, où 50,000 Européens, 
10,000 indigènes, sont occupés en pays infidè'es à soula­
ger les misères.

Mais pour une telle entreprise, il faut des ressources, 
et la catholicité n’a pins les biens-fonds créés parla piété 
des siècles antérieurs. Comment cet immense apostolat 
sera-t-il soutenu ? Par l’obole des pauvres, par l’œuvre 
de la Propagation de la Foi qui donne 6 à 7 millions par 
an ; par l’œuvre de la Sainte-Enfance qui donne la moi­
tié ; soit environ 10 millions fournis par l’obole de 8 
millions de personnes.

Dix millions, c’est bien peu, comparativement aux 60 
millions ou 150 millions peut-être de l’Angleterre ; et avec
10 millions, l’apostolat catholique couvre le monde en­
tier, il réussit là où les pasteurs ont désespéré.

Voici maintenant un état comparé de l’Eglise catholi­
que en 1800 et en 1900. Ces chiffres sont extraits d’un 
intéressant travail paru dans les Etudes religieuses des 
RR. PP. Jésuites.

L’Empire de Chine avait, en 1800,187,000catholiques;
11 en a 1 million en 1900.

L'Indo-Chine avait, en 1800, 320,000 catholiques ; en 
1900, elle en compte 700,000.

L’Indoustan, depuis l’Afghanistan jusqu’à la Chine, 
avait, en 1800,475,000 catholiques avec 22 missionnaires; i 
en 1900, il a 2 millions de catholiques avec 2,000 mis­
sionnaires.

L'Australie et la Nouvelle Zélande qui, en 1800, ne con-1 
naissaient ni un catholique ni un prêtre, comptent, en I 
1900, 1 million de fidèles.

Dans les groupes d'iles innombrables qui forment I 
Y Océanie, l’apostclat catholique n’exerce son zèle qnel 
depuis 1860. Ces îles comptent, en 1900, 100,000 fidèles I

Le Japon a 45,000 fidèles, dirigés par cinq évêques.
L'Algérie et la Tunisie ne possédaient, en 1830, quel 

7,000 chrétiens, et Y Egypte 7,000. En 1900 ces paysenl 
comptent 500,000, dont 400,000 pour l’Algérie.

L'Afrique du Sud, partagée en huit diocèses, comptel 
40.000 fidèles. 1

L'Amérique, du Sud contient, en 1900, plus de 40 mil-e 
lions de catholiques.


